
Hebdomadair de l'Université d Québec à Rimouski
20e année, numéro 7 Mardi, 11 octobre 1988

Recherche et développement à l'UQAR

LeGRST

2. Présentement, quels sont les
projets précis sur lesquels vous 3. À qui s'adressent principale­
travaillez? Qui sont les respon- ment V08 travaux? Qui peut bé-
sables de ces projets? néficier de vos services?

Les projets sont très variés, comme Toute entreprise duterritoire desservi
l'est la Recherche et Développe- par l'UQAR et qui éprouve des be­
rnent. Actuellement nous aidons une soins en R&D peut s'adresser au
entreprise à implanter une technolo- GRST. Nous examinons alors avec
gie coréenne pour utiliser le tremble les promoteurs différentes alterna­
dans la fabrication de produits
destinés au marché asiatique. C'est ->

r, e Groupe régional de support
w .•. ••~., •••.•. .J technique a été créé à l'UQAR en
mai 1988. L'équipe de travail du
GRST s'est faite remarquer dernière­
ment par l'acquisition d'une camion­
nette munie d'ordinateurs ultra­
modernes, au service des entreprises
de la région et de leur développement
technologique. Nous présentons cette
semaine une entrevue avec le di­
recteur du GRST, M. Jean-Louis
Chaumel, qui nous parle des champs
d'intervention et de projets de son
équipe.

1. Quelles sont les grandes spé­
cialités de votre groupe de re­
cherche?

Il faut d'abord rappeler que le GRST
n'est pas un "groupe" au sens où l'on
utilise ce concept à l'UQAR. La mise
en place de cette équipe émane d'un
projet pilote et il ne s'agit donc pas
d'un groupe institutionnalisé. Ce pro­
gramme de recherche est en cours
pour les deux prochaines années. Il
constitue cependant une expérimen­
tation pour l'UQAR qui décidera par
la suite si cette initiative doit être
maintenue.

En ce qui concerne les spécialités de
cette unité de support technique, il y
en a trois particulièrement marquan­
tes:
- encourager et faciliter la réalisation
des projets de R&D au sein des PME
régionales en fournissant une exper­
tise technique de "première ligne", de
façon rapide et efficace;
- assister davantage les PME pour le

financement de leurs projets de R&D.
Il faut réaliser que la performance de
nos entreprises régionales est faible
et que pourtant, divers programmes
existent mais sont sous-utilisés;
- faciliter le contact entre les PME et
les ressources scientifiques régionales,
c'est-à-dire les groupes de recherche,
instituts et laboratoires, mais sans
oublier le secteur privé (grou es de
génie-conseil notamment). En ce sens,
le GRST effectue de la gestion de
projets et encourage ce qu'on appelle
le "maillage" entre les organismes.

Marc Doucet, ingénieur forestier,
qui estresponsable de ceprojet, comme
d'ailleurs de tous ceux qui concernent
le secteur forestier. Dans le secteur
des pêches, il s'agit par exemple
d'implanter un nouveau système de
bacs à bord d'un chalutier tout neuf,
de façon à expédier le poisson frais
directement du quai à l'épicier de
Montréal. C'est alors Gaston Bé­
rubé, à titre de responsable du secteur
maritime et pêcheries, qui coordonne
cette activité. Mais il y a aussi cette
importante étude pour la construc­
tion d'une petite centrale hydro-élec­
trique à Blanc-Sablon. Michel Coul­
mont, notre spécialiste en CAO,
prépare des plans très complexes en
collaboration avec des ingénieurs de
groupes privés avec lesquels le GRST
s'est associé pour permettre la réali­
sation de ces travaux ici, dans notre
région, plutôt qu'à Montréal.

Soulignons que Marc Guillemette
assume le difficile travail (car il est
sédentaire!) de coordination adminis­
trative et que Sylvain Dionne est
l'ingénieur en mécanique qui aide tout
le monde!



Parmi les projets du GRST, on compte une étude d'impact sur une récolte
mécanisée des framboises dans la Vallée de la Matapédia.

Le GRST (suite)

tives pour leur projet, en identifiant
les moyens les plus efl5caces pour
aboutir. Ce n'est pas nécessairement
le GRST qui va réaliser les travaux.
Nous pouvons très bien demanderpar
exemple au Centre spécialisé des
pêches de Grande-Rivière s'il y a un
spécialiste disponible ou intéressé
pour le cas soumis par l'entreprise.

4. Quels sont les développements
que vous envisagez pour les pro­
chaines années?

La R&D est un domaine en plein
développement et correspond à un
besoin pressant de la part des entre­
prises. Les PME régionales sont
particulièrement démunies de res­
sources etje pense que, de toute façon,
l'UQAR ne pouvait rester indifférente
à cette situation. C'est un domaine
passionnant mais complexe et où le
risque est permanent. De plus, un
nombre croissant de professeurs
s'intéressent à cet aspect du transfert
de leurs résultats de recherche vers
les entreprises. Il y a donc beaucoup
d'avenir dans ce domaine pour

l'UQAR, mais la voie à suivre est
délicate à identifier compte tenu de
nos ressources bien modestes. C'est
dans ce contexte que nous avons mis
en place cette initiative de recherche
qu'est le GRST, et qui doit surtout
permettre à la collectivité universi-

taire, à la direction de l'UQAR et au
milieu régional, de mieux définir quels
doivent être les ressources, les mis­
sions et les moyens qu'une université
comme la nôtre doit engager dans
cette direction.

o M. Donald Tremblay, chef,
division des navires, à l'Institut
Maurice-Lamontagne et ex-respon­
sable de la division navale chez
Marine Industrie, parlera de
"l'organisation du travail dans un
grand chantier: la technique
japonaise du P.W.B.S. (Product
Work Breakdown Structure)", le
mardi Il octobre à 19 h, à la salle
D-340 de l'Université. Cette
conférence, organisée dans le cadre
de la maîtrise en gestion de projet
par M. Jean-Louis Chaumel, est
accessible à tous.

o Madame Louise Dufre.ne, du
Département d'océanographie de
l'UQAR, donnera une conférence
intitulée "Biochimie et biologie
moléculaire du développement
d'organismes marins". Le tout se
déroule le mercredi 12 octobre, à 15
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h 15, à la salle de conférence du
Laboratoire océanologique.

o Un café-rencontre sur l'intégration
sociale est organisé par les étu­
diants-es du Module d'adaptation
scolaire et sociale. Trois invitées
prendront la parole: Mme Moni­
que Marquis, de l'Association pour
l'intégration sociale; Mme Janique
Duguay, des Grands amis de
Rimouski; et Mme Denise Lavoie,
de la Villa de l'Essor. Le tout se
déroule à la salle E-220, le mercredi
12 octobre, à 13 h. L'activité est
ouverte à tous les étudiants-es.

o M. Francisco Lopez Capont,
professeur et spécialiste de la
technologie de transformation des
ressources halieutiques à la Faculté
de biologie de l'Université Santiago
de Compostela, en Espagne, donne

une conférence en trois volets sur
l'état de la technologie de transfor­
mation des ressources halieutiques
dans les pays en voie de développe­
ment, son évolution récente et les
perspectives d'avenir. Cette activité
se déroule les lundi 10, mardi Il et
mercredi 12 octobre, de 13h15 à 16
h 05, au local D-340. Cette
conférence est organisée dans le
cadre du cours Technologie ma­
ritime du programme d'études
supérieures en affaires maritimes.
Bienvenue à toutes les personnes
intéressées.



Les villages ruraux menacés: le pari du développement

Tt: .: :. el é~ait le thème du colloque or­
.....w. :~ ...: ganis é par le Groupe de recher­

che interdisciplinaire en développe­
ment de l'Est-du-Québec (GRIDEQ)
et l'Institut de développement Nord­
Sud (IDNS). Étudiants, professeurs,
élus municipaux, travailleurs sociaux
et dirigeant s d'organisme de dévelop­
pement ont participé à ce séminaire
qui se tenait au Relais Pont-Rouge de
Trinité-des-Monts, les 26 et 27 sep­
tembre.

Le développement rural est-il encore
possible? Est-ce là un mode de vie
périmé, un rêve nostalgique qui per­
dure malgr é les tendances à la con­
centration des activités productives,
à l'urbani sation des populations, à la
diffusion culturelle de masse?

Cinq conférencier s ont livré des com­
munications en rapport avec ces ques-

tions. M. Charles Côté, du Conseil
des affaires sociales et de la famille, a
démontré le phénomène de dépopula­
tion et de vieillissement qui affecte
une majorité de villages ruraux du
Québec tandis que M. Guy Massi­
cotte, professeur à l'UQAR, a analysé
l'évaluation de la dualité villes et vil­
lages en se référant, en autres, à une
étude qu'il mène dans la Vallée de la
Matapédia. Le dépérissement, la sur­
exploitation des forêts et la nécessité

de revaloriser cette ressource cons­
tituaient l'essentiel de la communica­
tion de M. Robert Laplante, un
sociologue, qui a oeuvré pendant plu­
sieurs années dans les villages ru­
raux de l'Abitibi. Enfin, le colloque
s'est terminé sur un volet interna­
tional grâce à la communication de
Mme Violette Gendron de l'IDNS
qui a abordé le thème des cultures

locales et du développement interna­
tional et de celle de M. Hallasy Sidi­
bé portant sur le développement de
villages ruraux africains.

Les délibérations des participants ont
montré la gravité de la situation: des
villages ruraux risquent de dispa­
raître. Pour contrer ces fermetures, il
est essentiel que l'État établisse une
politique spécifique de développement
rural, en revalorisant notamment la

~~~ ..•._..~ ...... ~~ . .. ,
·à·~~..73J" (~:~~c:ri\..

ressource forestière. Il faut aussi que
les populations rurales exprimentleur
volonté d'assurer la survie de leur s
villages.

Jean Larrivée
Agent de recherche au GRIDEQ

Les talents de l'UQAR
p our une 3e année consécutive, la
...........::...:. soirée des talents de l'UQAR sera

un événement à ne pas manquer.

Cette année, elle se déroulera le 15
mars 1989 à l'Atrium. Le Comité
organisateur, déjà prêt à tout, se
compose de: Michel Lebel, directeur
technique; France Bégin, aide tech­
nique; Normand Landry, directeur
musical; Marie-Claude Veilleux, ani­
matrice; Janick Minville, recrute­
ment; et J ocelyne Dufour, publicité;

Les talents de l'UQAR t'offrent la
chan ce de te produire sur scène de­
vant un public enthousiasme, ou
encore, si tu es musicien (guitare,
trompette, sax, drum, etc.), tu peux

faire partie de l'orchestre qui accom­
pagne les artistes. Commence dès
maintenant à te demander si cela
t'intéresse. Nous nous ferons un plai­
sir de "t'embarquer" dans la gang.
Janick s'occupe de prendre les noms.
Tu peux la rejoindre au 724-6036.

Viens, on t'attend.
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Syndicat des professeurs-es
de l'UQAR

Vote de désaffiliation
delaCSN

L;' es membres du syndicat des pro­
~ , ~ fesseurs-es de l'UQAR ont voté

la semaine dernière dans une propor-
tion de 80,6% (108 votes sur 134
votants) en faveur de leur désaffilia­
tian de la Fédération nationale des
enseignants et enseignantes du Qué­
bec (CSN).

Cette décision est l'aboutissement
d'une réflexion menée depuis deux
ans par les membres du SPPUQAR.
L'appartenance à laCSN date de 1976.
Les professeurs-es de l'UQAR, sans
vouloir faire le procès de la CSN,
constatent que la place occupée par
les professeurs-es d'université y est
extrêmement restreinte et que plu­
sieurs des services offerts ne sont pas
vraiment utiles aux professeurs.

Il existe donc présentement un re­
groupement des syndicats de pro­
fesseurs d'université, que l'on nomme
l'Intersyndical, et qui touche plu­
sieurs universités québécoises dont
l'ensemble des constituantes de l'Uni­
versité du Québec. M. BenoîtBeau­
cage, professeur d'histoire à l'UQAR,
est le président de ce regroupement.
Des comités de travail ont été mis sur
pied, sur les salaires et avantages
sociaux, sur les conditions de travail
et sur les négociations à venir.

"Ce regroupement, explique M. Beau­
cage, est un premier pas vers la
création d'une Fédération intersyn­
dicale des professeurs-es des univer­
sités québécoises. Le potentiel est de
6000 membres."
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UQAR

Un enclos d'obser va t ion
pour l'aménagement de la faun

Lr· . 'l!niversité du Q~ébec à Rimous-
.......,L j ki, par l'entremise d'un de ses
professeurs de biologie, M.Jea n Fer -
ron, dispose maintenant d'un enclos
d'observation permettant de réaliser
des études en aménagement de la
faune.

Situé dans la région de Saint-Ana­
clet, près de Rimouski, cet enclos
s'étend sur 30 x 45 mètres, au milieu
d'une cédrière. On y trouve sur place
un poste d'observation et un système
de caméra de surveillance.

Présentement , une recherche menée
par M. Ferron est en cours sur le
terrain, où on mesurera l'effet de
différentes densités de population sur
le comportement social du lièvre ainsi
que sur son taux de reproduction.

"L'enclos sera également utilisé, ex­
plique-t-il, pour des laboratoires
d'étude du comportement animal. Il
pourra au.ssi servir à d'autres projets
d'aménagement de la faune."

Le projet de recherche de M. Ferron a

été subventionné par l'Université et
par le Conseil de recherche en scien­
ces naturelles et en génie du Canada.

La mise en place d'un tel enclos re­
présente un atout de plus pour
l'orientation "aménagement de la
faune" du programme de biologie de
l'UQAR.

J'étudia à tempspleinà =""No-m~de-:-:-l'é,--tab:-::-Iis-sem-e-nt---------

et la destination _

Si je gagne un LAISSEZ-PASSER GRATUIT, la villed'originesera _

i U~~~MS~RÀG~Nffi~BONMPin6MnONi
1 OUI! Inscrivez-moi au tirage d'unLAISSEZ-PASSER deVIA. 1

: Nom de l'étudiant 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 :

: Adresw 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 :

Ville 1 1 1 Iii 1 1 1 1 Province 1 1 1 :

DDD DDD LLLJ LLLJI :
Code postal Notél.

1

1

1

1

1

•••~. 1

1 ~~i~~~~~~d~~~: :~s,:~:~I~ni~:~~t~ gare deVIA ainsi qu'aubureau ~~~~ 1

L ~

le laissez-pmser, valable envoiture-cooch , nesera pmtransférable . les réservations seront o«eptées~ réserve des places
disponibles. Vous devrez présenter votrecarte d'étudiantchoque fois que vous voyogerez entrain.

• ~~(~~~W.~)~t"~~v~~~~~F=)n~tliJ=(~~t:nI:I~~~~~~~~~
des limitesdecesliaisons ET nes'appliquent pasdu18dé<embre au4 janvier1989.

Découpez ici etdéposez dons 10 boîte àcet effet située
au~ Services à la communauté (E~105).

valeur dépend dela destination choisie. Par exem­
ple, unlaissez-passer entre Toronto et Kingston
(520 km) aller-retour, à {Oison d'unvoyage par
semaine, peut valoir iusqu~à 1 560$!

Nul besoindefouiller l'inconscient pour découvrir des
occosions d'opter pour le train : les visites familiales,
les congés de mi-session et dutemps des fêtes,
les sessions d'étude et les discussions psychanalyti­
ques avec vos comarades. Le confort, leservice et
unéventail fou de rabais : une thérapie-voyage à
vivre!

Cette offre est en vigueur jusqu'ou 14 octobre 1988.

IVI~·"
__,-,,-doVlA _c..a lne

Allez-yen train. C'est sa ns p a reil.Mc

\\(\-tarqu t.'d t' l ·t imrncrce de \ lA Rail û nJda ln"

En dernièreanalyse, les rêvesdeviennent
parfoisréalité! La preuve: VIAMC vous propose
d'économiser 331!J %* surle tarif en voiture-coach
deVIA pour vos voyages cetrimestre. Vous pourriez
également vous qualifier pour gagner unLAISSEZ­
PASSER de VIA!

Ce laissez-passer vous donne droit au transport GRA­
TUIT, ILLIMITÉ et SANS RESTRICTION partrain de
VIA, den' importe quel pointd'origineà n'importe
quelle destination au Canada .

Le laissez-passer sera valide pendant une année uni­
versitaire (du 22octobre 1988 au 22 moi 1989) . Sa

À331/3%DE RABAIS,
ETRAIN, UN CHOIX~ , -<l

PSYCHO-COLLECTIF ! .,.--.;~
.: "J\ .~

GAGNEZ UN -~
LAISSEZ-PASSER DE TRAIN!
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Un document sur l'intervention du gouvernement fédéral
dans le domaine post-secondaire
r, e Conseil des universités recom-
...........~ J mande au ministère de l'Ensei-
gnement supérieur et de la science
d'établirun dialogue suivi avec le gou­
vernement fédéral sur les questions
touchant à l'enseignement post-secon­
daire et de chercher à obtenir que le
gouvernement fédéral désigne un in­
terlocuteuruniquepouren traiter avec
les provinces.

Le Conseil des universités vient de
déposer au Ministère un avis sur la
stratégie québécoise à établir face à
l'intervention du gouvernement fédé­
ral dans le domaine post-secondaire.

"Dans le contexte du monde d'au­
jourd'hui, il est certain que le gou­
vernement fédéral continuera à s'in­
téresser à l'enseignement post-secon­
daire et qu'il voudra tirer parti du
potentiel de progrès qu'il représente,
conclue le Conseil. De plus, dans bien
des cas, le Québec trouve profit à ce
que ses universités et ses collèges
fassent partie d'un ensemble plus
large. Enfin sur plusieurs points, les
objectifs fédéraux recoupent les ob­
jectifs provinciaux."

Le Conseil recommande au Ministre:
- de prendre les moyens requis pour
faire respecter sa juridiction sur le

"développement" du système québé­
cois d'enseignement supérieur;
- d'insister sur la spécificité de la so­
ciété distincte et lanécessité d'en tenir
compte dans les programmes touchant
l'enseignement supérieur;
- de faire en sorte que les discussions
avec le gouvernement fédéral soient
les plus fructueuses possibles (le Con­
seil remarque l'attitude d'ouverture
et de dialogue entre les deux paliers
présentement);
- et enfin, de porter une attention
particulière à la cohésion du réseau
universitaire québécois au moment
de disc uter avec le gouvernement fé­
déral.

La loi constitutionnelle, explique le ._
document, confie aux provinces le soin
de pourvoir à l'éducation de leurs ci­
toyens. Cependant, l'enseignement
supérieur n'intéresse pas que les gou­
vernements provinciaux. Depuis
plusieurs années, le gouvernement
fédéral apporte sa contribution au
développement des universités et des
collèges du Canada. Ille fait pour de
multiples raisons, la plus importante
étant sans doute le lien étroit qui
existe entre l'enseignement supérieur
et le développement économique et
social d'une nation.

Ces interventions du fédéral ont de
multiples effets positifs, et ont des
effets notables sur le fonctionnement
même des établissements: introduc­
tion de nouvelles priorités, modifica­
tions dans l'utilisation des ressources,
augmentation des coûts de base, etc.

Ces interventions sont aussi suscep­
tibles de compliquer la tâche des
gouvernements provinciaux, dans la
coordination des opérations et dans la
bonne marche du système. La mis­
sion des universités revêt un caractère
hautement stratégique. Qu'arrive-t­
il lorsque les priorités des deux ordres
de gouvernement ne coïncident pas?
Lorsque les interventions sont mal
concertées? Lorsque les gouverne­
ments provinciaux se montrent ja­
loux de leur juridiction en cette ma­
tière?
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Visite d'une Polonaise
àl'UQAR

M'....:.... r· adame Maria Halamska,
.I./ .. i. spécialiste en sociologie rurale
de l'Académie de Varsovie (Pologne),
était de passage à l'UQAR du 23 au 28
septembre dernier. Elle fait partie
d'une équipe internationale de cher­
cheurs-res qui analysent les capaci­
tés d'adaptation de la ferme familiale
dans différents pays. Cette étude
comparative se déroule dans cinq pays:
la France, le Brésil, la Tunisie, la Po­
logne et le Canada. Pour le Canada,
deux équipes sont impliquées, l'une
de Saskatchewan, l'autre de l'UQAR.

Madame Halamska était invitée par
l'UQAR pour prendre connaissance
de l'expérience québécoise. Pilotée
par Marie-Christine Giordano, elle a
rencontré des membres du GRIDEQ,
de l'Union des producteurs agricoles
et du ministère de l'Agriculture. Elle
a aussi visité quelques fermes de la
région.

À l'UQAR, en plus de madame Gior­
dano, les collaborateurs à ce projet
sont MM. Bruno Jean etOlegStanek.

Au printemps prochain, des cher­
cheursbrésiliens, tunisiens et français
doivent venir à l'UQAR dans le cadre
de cette recherche.

Une rencontre de tous les interve­
nants est prévue à l'automne 1989, à
Paris, et une publication conjointe est
au calendrier pour 1990.

Fondation de l'UQAR

Les professeurs-es de l'UQARet de l'INRS-océanologie qui désirent
présenter des demandes de subvention à la Fondation de l'UQAR
peuvent se procurer le Guide des subventions au Décanat des
études avancées et de la recherche de l'Université (C-305).

L'INSTITUT ARMAND-FRAPPIER
1938-1988
Une université de recherche au service de la santé publique
depuis 50 ans.

MAÎTRISE EN MICROBIOLOGIE
APPLIQUÉE
MAÎTRISE EN VIROLOGIE
ET IMMUNOLOGIE
DOCTORAT EN VIROLOGIE *
* Off ert en collaboration avec "Université de M ontréa l

LES PROGRAMMES DE RECHERCHE :
Microbiologie de l'environnement
Biotechnologies • Chimie bioorganique
Vaccins - biologie cellu laire
Immunité-virus-cancer • Écovirologie
Immunologie appliquée
Prophylaxie d'infections virales
Recherche et développement d'outils
moléculaires de diagnostic.

Demandes d'admission:

Université du Québec

Institut Armand-Frappier

Bureau du registraüre, Institut Armand-Frappier
531, boulevard des Prairies, Case postale 100 Laval (Québec )
H7N 4Z3 Téléphone: (514) 687-5010

Le projet est financé par le Conseil de
la recherche en sciences humaines
(Canada) et par le Conseil de la re­
cherche en développement interna­
tional (CRDI).

HIVER 198
ÉTÉ 1989
AUTOMNE ~ 989

",

1er novembre 1988

1er mars 1989

1er mai 1989
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DINONGA

Pi"' .j lus d'une vingtaine d'étudiants­
~ es étaientprésents à l'Assemblée

générale du groupe de solidarité in­
ternationale de l'UQAR, Dinonga, le
28 septembre dernier. Les partici­
pants-es ont élu un bureau exécutif
pour l'année 1988-1989. Il se com­
pose de: Anne Maheu, présidente;
Amadou Niang; vice-président aux
affaires internes; André Deslon­
champs, vice-président aux affaires
externes; Joyce Grant, secrétaire; et
Hélène Poirier, trésorière.

Des comités ont été créés en vue de
réaliser le programme mis sur pied

pour l'année en cours:
- comité souper solidarité;
- comité Outils de Paix Nicaragua;
- comité vente Caravane; ,
- comité projet de coopération inter-
nationale.

Il est toujours possible de s'impliquer
dans ces comités en inscrivant votre
nom et adresse sur les feuilles af­
fichées au babillard de Dinonga (local
E-106),ouenappelantAmadouNiang,
à 722-9716.

o M. François Dubé, professeur­
chercheur sous octroi au Départe­
ment d'océanographie de l'UQAR, a
été sélectionné pour participer au
projet OPEN (Ocean Production En­
hancement Network). Ce projet
pourrait devenir éventuellement un
Centre d'excellence en océanogra­
phie, dans le cadre d'un important
programme du gouvernement fé­
déral. Le projet OPEN porte sur
l'exploitation des produits marins;
on y retrouve 25 chercheurs prove­
nant à la fois de différentes univer­
sités canadiennes ayant une voca­
tion océanographique et de Pêches
et Océans Canada. M. Dubé partici­
pera à un volet de recherche sur
l'exploitation et la commercialisa­
tion du pétoncle. Il se rendra, ce
mois-c i, à une rencontre à Halifax
pour déte rminer les modalités du
projet général qui sera soumis au
gouvernement fédéral en novembre.

o Sur la dizaine de professionnels
qui travaillent au ministère des
Loisirs, de la Chasse et de la Pêche,
au bureau de Rimouski, 7 ou 8 sont
des diplômés de l'UQAR. "Il n'y a
rien comme d'avoir des gens du
milieu pour les garder dans le
milieu", affirme un responsable au
ministère, M. Gaston Lemay.

o Le nouveau président du Conseil
d'administration du CLSC de l'Es­
tuaire de Rimouski est un diplômé
au baccalauréat en sciences compta­
bles de l'UQAR, M. Yvon Cava­
nagh,

o La Galerie Basque présente, du 14
octobre au 7 novembre, les poupées
de Mich èle Prasil: les personna­
ges venus d'une autre époque cô­
toient des gens de chez-nous et d'au­
jourd'hui. Une large part est accor­
dée au monde du théâtre, du cirque
et de la féerie .
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